Un salon chez Violetta qui discute sur un divan avec le docteur et quelques amis tandis que d’autres vont rencontrer ceux qui arrivent parmi lesquels le baron et Flora au bras du marquis.

Chœur I

L’heure de l’invitation est déjà passée,

Vous avez tardé.

Chœur II

Nous jouions chez Flora

Et en jouant les heures se sont envolées.

Violetta

(allant à leur encontre)

Flora, mes amis, faites briller

Le reste de la nuit d’autres plaisirs,

Avec des coupes, la fête est plus joyeuse.

Flora et le marquis

Et pourrez-vous en profiter ?

Violetta

Je le veux.

Je me fie au plaisir et j’ai pour habitude

D’apaiser mes malheurs avec un tel remède.

Tous

Oui, la vie est plus intense dans les plaisirs…

(Le vicomte Gastone de Letorières entre avec Alfredo Germont. Des domestiques ont disposé les plats)

Gastone

Madame, en Alfredo Germont

Voici un autre de vos admirateurs ;

Peu d’amis se comparent à lui.

Violetta

(donnant sa main à Alfredo qui la baise)

Cher vicomte, merci pour le présent.

Le marquis

Cher Alfredo…

Alfredo

Marquis…

(ils se serrent la main)

Gastone

(à Alfredo)

Je te l’ai dit :

Ici, amitié et plaisir se mêlent.

Violetta
(aux domestiques)

Tout est prêt ?

(un domestique acquiesce)

Mes amis, prenez place :

C’est à table que s’ouvrent les cœurs.

Les autres et le chœur

Vous avez bien parlé : que le doux breuvage

Chasse toujours nos soucis secrets.

(ils s’assoient de sorte que Violetta se trouve entre Alfredo et Gastone ; en face, se trouve Flora entre le marquis et le baron ; les autres se placent librement)
Tous

C’est à table que s’ouvrent les cœurs.

Gastone

(parlant à voix basse à Violetta)

Alfredo pense toujours à vous.

Violetta

Vous plaisantez ?

Gastone

Vous étiez malade et tous les jours, soucieux,

Il venait ici demander de vos nouvelles.

Violetta

Cessez.

Je ne suis rien pour lui.

Gastone

Je ne vous mens pas.

Violetta

C’est donc vrai ? Mais pourquoi ? Je ne vois pas…

Alfredo

(soupirant)
Oui, c’est vrai.

Violetta

(à Alfredo)
Je vous en remercie.

Vous, baron, n’en avez pas fait autant.

Le baron

Je vous connais seulement depuis un an.

Violetta

Et lui, seulement depuis quelques instants.

Flora

(au baron)

Il aurait mieux valu vous taire.

Le baron

(bas à Flora)

Je n’aime pas ce jeune homme.

Flora

Pourquoi ?

Au contraire, je le trouve sympathique.

Gastone

(à Alfredo)

Et toi, te voilà muet ?

Le marquis

(à Violetta)

Il revient à madame de le secouer…

Violetta

(versant à boire à Alfredo)

Je serai Hébé 
qui verse…

Alfredo

(galamment à Violetta)

Et que je désire

Comme elle immortelle.

Tous

Buvons, buvons, buvons.

Gastone

Baron, pas un seul vers, un seul toast

Pour cette heure joyeuse ?

(le baron fait signe que non)

(Gastone à Alfredo)

Alors, à toi…

Violetta, Flora, le docteur, le marquis, le chœur

Oui, oui, un toast !

Alfredo

La muse ne me sourit pas…

Gastone

N’es-tu pas un maître en la matière ?

Alfredo

(à Violetta)

Cela vous plairait ?

Violetta

Oui.

Alfredo

(debout)

Oui ? Je l’ai déjà dans le cœur.

Le marquis

Alors, silence !

Tous

Oui, écoutons le chanteur.

Alfredo

Buvons avec joie dans ces coupes,

Fleuries par la beauté ;

Que l’heure fugitive

S’enivre de volupté.

Buvons dans les doux frémissements

Que l’amour éveille

Puisque ce regard

(désignant Violetta)

S’empare du cœur.

Buvons, l’amour au milieu des coupes,

Donnera de plus ardents baisers.
Tous

Ah, buvons, l’amour au milieu des coupes,

Donnera de plus ardents baisers.
Violetta

(debout)

Avec vous, je saurai partager

Le temps de mon bonheur.

Tout est folie dans le monde

Sauf le plaisir.

Jouissons, bref et rapide

Est le plaisir de l’amour.

C’est une fleur qui naît et meurt

Et l’on ne peut plus en jouir.

Jouissons : une voix enjôleuse et ardente

Nous y invite.

Tous

Ah, jouissons, le vin, le chant,

Et le rire embellissent la nuit.

Que le jour nouveau

Nous trouve dans ce paradis.

Violetta

(à Alfredo)

La vie est dans la liesse.

Alfredo

(à Violetta)

Quand on ne connaît pas encore l’amour.

Violetta

(à Alfredo)

N’en parlez pas à qui l’ignore.

Alfredo

C’est mon destin.

Tous

Ah, jouissons, le vin, le chant,

Et le rire embellissent la nuit.

Que le jour nouveau

Nous trouve dans ce paradis.

(on entend de la musique d’une autre pièce)

Qu’est-ce donc ?

Violetta

Vous n’aimeriez pas danser maintenant ?

Tous

Oh, la délicate attention. Nous acceptons.

Violetta

Sortons donc.

(ils se dirigent vers la porte, mais Violetta pâlit soudain et dit)

Ah…

Tous

Qu’avez-vous ?

Violetta

Rien, rien…

Tous

Qu’est-ce qui vous arrête ?

Violetta

Sortons…

(elle fait quelques pas mais doit encore s’asseoir)

Mon Dieu !

Tous

Encore ?
Alfredo

Vous êtes souffrante ?

Tous

Ciel, que se passe-t-il ?

Violetta

Je sens un frisson.

Allons, passez.

(indiquant l’autre pièce)

Je vous rejoins tout de suite.

Flora, Gastone, le baron, le marquis, le docteur

Comme vous voulez.

(tous passent dans l’autre pièce, excepté Alfredo. Violetta se lève et va se regarder dans un miroir)

Violetta

Que je suis pâle !

(elle se retourne et découvre Alfredo)

Vous ici !

Alfredo

Votre malaise est-il passé ?

Violetta

Je vais mieux.

Alfredo

Ah, à vivre ainsi

Vous vous tuerez. Il vous faut

Prendre soin de vous.

Violetta

Et comment le pourrais-je ?

Alfredo

Oh, si vous étiez mienne,

Je veillerais à la tranquillité de vos jours.

Violetta

Que dites-vous ?

Personne ne prend soin de moi ?

Alfredo (avec flamme)

Car personne au monde

Ne vous aime…

Violetta

Personne ?

Alfredo

Hormis moi seul.

Violetta

(riant)

C’est vrai…

J’avais oublié un si grand amour !

Alfredo

Vous riez ! N’avez-vous pas un cœur ?

Violetta

Un cœur ? Oui… Peut-être…

Et pourquoi cette question ?
Alfredo

Ah, s’il en était ainsi, alors vous ne pourriez

Plaisanter…

Violetta

Vous dites la vérité ?

Alfredo

Je ne vous mens pas.

Violetta

Et vous m’aimez depuis longtemps ?

Alfredo

Oui, depuis un an.

Un jour, joyeuse, éthérée,

Vous m’êtes apparue dans un éclair

Et depuis ce jour, j’ai vécu tremblant

D’un amour secret.

De cet amour qui est frémissement

De l’univers, de l’univers entier,

Mystérieux, mystérieux, magnifique,

Croix, croix et délice,

Croix et délice au cœur.

Violetta

Ah, si c’est vrai, fuyez-moi.

Je ne vous offre que l’amitié ;

Je ne sais pas aimer ni supporter

Un amour si chevaleresque.

Je suis franche, ingénue ;

Vous devez en trouver un autre :

Il ne vous sera pas difficile

Alors de m’oublier.


Alfredo

Oh amour mystérieux, ,

Mystérieux, magnifique

Croix et délice au cœur…

Violetta

Il ne vous sera pas difficile

Alors de m’oublier…

Gastone

(à la porte du milieu)

Eh bien ? Que diable faites-vous ?

Violetta

Nous devisions.

Gastone

Ah, ah ! Bien… Restez !

(il ressort)

Violetta

(à Alfredo)

Donc plus d’amour… Le pacte vous convient ?

Alfredo

Je vous obéis.

(sur le point de partir)

Je pars…

Violetta

Vous en arrivez à ce point ?

(elle prend une fleur sur son corsage)

Prenez cette fleur.

Alfredo

Pourquoi ?

Violetta

Pour me la rapporter.

Alfredo

(se retournant)
Quand ?

Violetta

Quand elle sera fanée.

Alfredo

Oh, ciel ! Demain…

Violetta

Eh bien,

Demain.

Alfredo

(prenant la fleur avec transport)

Je suis, je suis heureux !

Violetta

Vous dites encore m’aimer ?

Alfredo

Oh, comme je vous aime !

Je suis, je suis heureux !

(sur le départ)

Violetta

Vous partez ?

Alfredo

Je pars.

(revenant vers elle et lui baise la main)

Violetta

Adieu.

Alfredo

Je ne demande rien de plus

(au loin)

Adieu.

Violetta

Adieu.

Les autres et le chœur

(revenant de la pièce et échauffés par les danses)

L’aurore s’éveille dans le ciel

Et il nous faut partir ;

Merci à vous, gentille dame,

Pour ces si brillants plaisirs.

La ville est toute en fête ;

Vient le temps des plaisirs ;

Que notre ardeur reprenne des forces

Dans le repos pour à nouveau jouir…

Scène et air

Violetta (seule)

C’est étrange ! C’est étrange ! Dans mon cœur

Ces paroles sont gravées !

Un véritable amour serait-il pour moi un malheur ?

Que résous-tu, mon âme troublée ?

Nul homme encore ne t’enflammait… Ô joie

Que je n’ai pas connue : être aimée en aimant !

Puis-je la dédaigner

Pour les vaines folies de ma vie ?

Ah, peut-être est-ce lui que mon âme

Solitaire au milieu des tumultes,

Solitaire au milieu des tumultes,

Se plaisait souvent à peindre

De couleurs inconnues,

De couleurs inconnues.

Lui qui, modeste et attentif,

Parvint au seuil de ma maladie

Et m’enflamma d’une fièvre nouvelle,

En m’éveillant à l’amour !

À cet amour, cet amour qui est frémissement

De l’univers, de l’univers entier

Mystérieux, mystérieux, magnifique,

Croix, croix et délice,

Croix et délice, délice au cœur.

Enfant, un candide

Et frémissant désir

Me représentait ce très doux

Seigneur de l’avenir,

Seigneur de l’avenir,

Lorsque dans le ciel je voyais

Le rayon de sa beauté,

Alors je me nourrissais toute

De cette erreur divine.

Je sentais que l’amour est frémissement

De l’univers, de l’univers entier,

Mystérieux, mystérieux, magnifique,

Croix, croix et délice,

Croix et délice, délice au cœur.

(elle reste pensive, puis soudain)

Folies ! Folies ! Ce n’est qu’un vain délire !

Pauvre femme solitaire

Abandonnée dans

Ce désert peuplé qu’on appelle Paris.

Qu’attendre de plus ? Que faire ? Jouir !

Périr dans des tourbillons de volupté !

Jouir !

Toujours libre, je dois passer

De folie en folie,

Je veux que ma vie

S’écoule par les sentiers du plaisir.

Que le jour naisse, qu’il meure,

Toujours heureuse parmi mes relations

Ma pensée doit voler

Vers des joies toujours neuves.

Alfredo

(sous sa fenêtre)

Amour, amour est frémissement…

Violetta

Oh !
Alfredo

De l’univers, de l’univers entier

Violetta

Oh ! Amour !

Alfredo

Mystérieux, mystérieux, magnifique,

Croix, croix et délice,

Croix et délice au cœur.

Violetta

Folies ! Folies ! Folies !

Toujours libre, je dois passer

De folie en folie,

Je veux que ma vie

S’écoule par les sentiers du plaisir.

Que le jour naisse, qu’il meure,

Toujours heureuse parmi mes relations

Ma pensée doit voler

Vers des joies toujours neuves.

Alfredo

Amour est frémissement

De l’univers.

Violetta

Ah !…Ah !… Ah !

Ma pensée doit voler…

(elle sort)
� Fille de Zeus et d’Héra qui personnifiait la jeunesse et versait aux dieux le nectar et l’ambroisie qui leur donnaient l’immortalité.





